
COMMUNICATIONS 
de caractère officiel 
et d'ordre général 

LA SITUATION 
DES COMMERÇANTS 

ET LA PATENTE 
Le Président du Bloc du Pet i t 

Commerce. M. Paul Morelle. Prési
dent de la Chambre Syndicale du 
Commerce en détail de Boissons du 
Nord, nous communique : 

En cette fui d'année 1939. il nous 
parait utile d'éclairer, autant que 
nous puissions l'être nous-mêmes, 
l'opinion d e s pet i ts et moyens 
commerçants sur des questions qui 
doivent les guider pour la marche 
de leurs affaires. 

Au lendemain d'une mise <u 

LA MUSIQUE MILITAIRE AUX ARMÉES 

La Nouba algérienne 
Il nous a été donné de rencon

trer aux Armées, une excel lente 
musique militaire de Tirailleurs 
Algériens. 

Nous avons pu constater l'orga
nisat ion parfaite de cette unité et 
les efforts louables qui sont fa i t s 
par les chefs pour préserver le mo
ral de nos soldats du c cafard ». 

îles musiques algériennes, nous di t 
[notre interlocuteur, c e sont lot 
« noubas >. 

I La nouba e s t la musique Indi
gène par excellence, el le e s t com-

I posée de tambours e t clairons, mais 
I encore d' instruments du pars , ac
t ionnés par de* indigènes . 

1 C'est d'abord l a 

d'argent traditionndlle qu'il manie 
avec dextérité . 

Il passe la revue de sa troupe e n 
grande tenue. 

Les baudriers et les ce inturons 
• o n t agrémentés 4 e garnitures 
b lanches du meil leur effet . 

Les tirail leurs qui o n t une allure 
portant crânement la lnstru- l tmpeecable 

La musique militaire 
Voici un Jeune adjudant-chef 

tambour-major e t music ien éméri te 
qui nous accueille cordialement, ce 
pendant que les music iens « répè-

Iterct » avec persévérance au cœur 
d'un vallon paré des charmes ri
goureux de l'hiver. 

Ce Jeune chef se plaît à nous re
tracer l'historique des musiques mi
litaires. 

C'est ainsi que nous apprenons 
que la musique régimentaire est 

point des loyers, qui par centaine. (dotée d'un officier d'un sous-chef. 

S ^ « u ^ t e S t ™ î f t a \ ™ . e n i l r S t r f c l d e S i X s o " ^ f f i c i e r s - d u n t a m b ° « - -
S i r a n o m p r e n V n a î S n q ï ï f 'est H " « compte environ 70 musi-
nécessaire que rentrent en l igne ciens. 
de compte et de calcul tous les re-j La « clique » est composée de 
venus de ces derniers, et qu'en;50 tambours et clairons, 
t emps de guerre l'hostilité doit cei _ 
tourner uniquement vers l'exté- J 1 e x l s t * des musiques d a n s les 
rieur, n o u s pouvons déclarer qu'un!régiments d'infanterie, de zouaves 
pourcentage des plus faible à fait et de légion étrangère, 
l'objet de décis ions des tribunaux. | j ^ r é g i m e n t s d e t irailleurs 

Mais . 11 existe aussi cette grave 1 Nord-Africains sont dotés de fan-
quest ion des impôts, e t tant p a r | { a r e s e t n o u b a s c e p e n d a n t que les 
les adjonct ions en cascade de taxes h t i I , ri (.»,„,„,,,,., 4 n i p d riMT, 
de surcharge ou d'impôts excep- .batail lons de chasseurs a pied, d l n -
Uonnels . q u i par ces cent imes a d d i - l ' a i n e légère, de chars de com-
tionnels qui gonflent démesurément b a t s e t les bases aériennes ont une 
la patente, et la taxe sur les locaux, fanfare, ainsi que l'artillerie et la 
o n peut dire que cet èpouvantail I cavalerie. 

S U n ^ ' ^ h ™ . ^ *f.™^J*< n f a u t nommer également la ce-raison de nombreuses , fermetures . ] é b r e Q a r d e R è b l i c a i n e l e s , . 

e t * é f f ï p r m T à " e ^ q u V m - * * / » " « « *» ' à * r ^ m " 
nous avons voulu garantir contre n ] r u l créée 
les dangers du décret-loi du 9 Sep-j Ajoutons que la Légion étrangère 
tembre 1939. que la vie économique [possède un orchestre symphonique 
d u pays doit mesurer la cadence des (complet, comprenant : cuivres, bois 
besoins indispensables à 1 é lément e t c o r ( j e s 

civil, mais surtout aux forces qui 

N O U B A » DE TIRAILLEURS ALGERIENS. 
(Photo Réveil . — A. A. 81) 

« oheohia » s a v a m m e n t recouverte 

La Mouba 
Ce qui caractérise spécialement 

assureront notre victoire ; et c'est 
ainsi que nous avons réussi à dé
tourner d'une fin. qui est une capi
tulation, de nombreux commerçants 
dont l'idée fixe é ta i t d'en terminer 
provisoirement 

Certes leur raisonnement était 
exact, mais ils comptaient sur le 
passé, et lorsque du haut de la tri
bune, notre Ministre des F inances 
eût Jeté en quelques sons rrusques, 
m a i s ne t s : 1 La Patente a vécu ». 
l'espoir a renaît et quoi qu'il ne 
nous soit pas encore possible de 
préciser les ressources conçues pour 
couvrir les déficits creusés par la 
suppression de la patente , nous pou
vons dire que la loi de F inances qui 
est actuel lement soumise à l'agré
ment du Sénat , déclare en ses tex
te* : 

c La contribution des patentes 
ne sera due. pendant l'exercice 1940. 
que par quarts, selon la durée d'où- mas ». la fête tradit ionnelle 
verture des établ issements qu'elle!glaise par excel lence n'a rien perdu 
affecte ». c Les patentés auront de ses droits. Au contraire, en ces 
droit d'obtenir, pendant la durée jours d'épreuve, chacun sentant 
de la guerre, la réduction de leur.plus que Jamais le besoin de res-
cotisation proportionnellement a i l serrer les l iens de la famille et de 
diminut ion de leur chiffr? d'affal-l l'amitié s'est fait un devoir de ne 
res. et que pour ceux soumis au | rien changer aux réjouissances fa-
torfalt. la réduction du ch'ffre d'af-Imiliales. aux mani fes tat ions de l'af
fairés sera appréciée en fonction Ifeçtion qui accompagnent e n Angle-
des factures d'achat » Iteà-e d'une façon toute particulière 

c La contribution à la propriété la célébration de la nat iv i té: 
bâtie et non-bàtie. pour 19-10. serai Le Roi et la Reine, qui se sont 
d iminuée d'un pourcentage égal à lrendus avec leurs en fant s dans leur 
celui des loyers non recouvrés aux ] demeure famil iale de S a n d r i n g h a m 

m e n t d e forme harmonieuse , e n 
ébêne. qui t ient de la musette , gar
ni de trous e t n o n de clés . La Rel ta 
qui est pourvue d'une anche et 
d'une tablature en La bémol, exha le 
une harmonie monotone et plain
tive qui traduit l'état d'àme Nord-
Africain. 

C'est auss i le Tébel, sorte de tam
bourin que les ind igènes manoeu
vrent avec deux baguettes et une 
mai l loche pour broder des ryth
m e s d'une haute fantais ie . 

C'est encore la Darbeufca, consti 
tuée par deux t imbales e n minia
ture, recouvertes de peaux que les 
music iens t i ennent dans le bras et 
act ionnent a l ternat ivement avec 
une baguette . 

C'est ensui te le Bendalr, tambou
rin que les Indigènes font vibrer au 
contact du pouce et de l a main , 
ainsi que le Karkabou, qui consacre 
le rythme de deux cas tagnet tes e n 
fer, en grande faveur chez les 
nègres. 

C'est enf in le Busl la l , espèce de 
cyl indre de grès, pourvu d e deux 
ouvertures dont l'une est béante et 
l'autre munie d'une peau, m u e par 
l 'extrémité des doigts . 

Cet ensemble musical Indigène 
const i tue la Nouba. 

L a c Re l ta » réalise le chant , ce
pendant que les autres Instruments 
sus -nommés créent l 'accompagne
ment . 

La Marseillaise 
Le tambour-major a vraiment 

belle allure avec sa c a n n e à pomme r»bié. 

par le c eheiche » orné de l'Insigne 
du régiment . 

Voici que d a n s l'air retentit , vi
brant, l 'hymne de Rouget de L'Isle 
qui. présentement , prend toute sa 
s ignif ication. 

Les tambours battent ; i ls sont 
recouverts de c f lammes » dont les 
broderies d'or enrichissent le fond 
bleu. 

C'est encore la « Marche des Ti
railleurs», exécutée avec â m e et brio 

Sœur de « La Madelon » ! 
Le c o m m a n d e m e n t a admirable

m e n t compris que la musique mili 
taire est la sœur de < La Made
lon », cet te immortel le compagne 
des c Poilus » qu'elle a préservés 
du «cafard» et conduits à la victoire 

Le colonel du rég iment qui a ime 
se s h o m m e s e t connaî t les vieilles 
tradit ions a lgér iennes ne m é n a g e 
pas se s efforts qui sont couronné 
de succès puisque musique et nouba 
Jouissent d'une organisat ion par
faite. 

D e s concerts très a t trayants ont 
é té proposés aux troupes et à la 
population. Ces concerts avec In 
termèdes de danses Indigènes aux 
rythmes suggest i f s créent m o m e n 
t a n é m e n t une atmosphère de Kas-
bah et font goûter aux tirail leurs 
avec un charme aigu le souvenir du 
pays natal . 

Le moral est bon. 
Marc CHOQUET. 

Après les repas... 
Croauez 

bibé d'Eai 
Boyer » 

un morceau de lucre lm 
de métisse des Carmes 

C'est un digestif Incompa-

CE QUE FUT NOËL EN ANGLETERRE 

La fête traditionnelle n'a pas perdu 
ses droits, mais les «absents» 

ne furent point oubliés 
En dépit de la guerre «Chr i s t - ,nombreux que d'habitude m a i s il 

n'est pas besoin de dire que cette 

échéances d'octobre 1939 et de tan-
vier 1940 ». 

Paul MORELLE. 

asthmatiques -Bronchiteux 
Gazes - Emphysémateux 
Malades du Poumon 

1 D" P»>»yreuK. 
V L — U T — v n , Paru, odret-

r ««meus» timbrée, brochure 
d'Illmlr Ouaeyrous, 

Sexrvewr e* »e»mow. 

ont donné l'exemple en envoyant 
des cartes de souhaits personnel les 
aux soldats e t aux marins et les 
petits cartons multicolores, aux 
images souvent naïves se sont accu
mulés c o m m e de coutume sur la 
cheminée du « home » décoré de 
houx et de guirlandes où. selon la 
tradition, ils doivent demeurer 
jusqu'à la « douzième nui t ». 

Cadeaux plus modestes 
irais nombreux et première 

pensée vers ceux 
qui sont en France 

ils sont parfois plus 
sont pas moins 

«*. Et dans le colis de votre Soldat 
avez-vous ajouté 

NOTRE ALMANACH 
pour 1940 

3" 50 IL EST AMUSANT et INTÉRESSANT 
En vente partout : 

année, la première pensée de tous 
a été pour ceux qui sont sur les 
mers et de l'autre côté de la Man
che, et que les col is qui apportent 
avec des douceurs, la pensée de 
ceux qui sont demeurés au foyer 
lointain, ont depuis longtemps été 
expédiés aux h o m m e s qui défen
dent la cause de la liberté, aux 
côtés de s soldats de l a Nat ion 
amie. 

- Le « Mack ont » n'a pas empêché 
parents e t a m i s de se réunir a u 
jourd'hui autour du fest in tradi
tionnel préparé avec le so in nabi 
tuel. Mais aujourd'hui, d a n s bien 
des homes , il y avait plus d'une 
place vide à la table où la f lamme 
bleue -du « plum-pudding » cou
ronné de baies rougles a Jeté se 
lueur Joyeuse. 

Le toast aux combattants 
fut recueilli nuis exempt 

de tristesse 
A l'heure des toasts, celui des 

absents a été porté avec recueille
ment , mats sans tristesse et accom 
pagne de paroles d'espoir, espoir que 
l 'année nouvel le puisse voir la ré
compense des sacrifices consentis , 
l 'avènement de la paix annoncée 
Jadis par les a n g e s d e Bethléem. 

Le discours du Roi est venu con
firmer la conf iance d'un peuple uni 
et résolu, certain de la 'victoire fi
nale. Le mat in , les églises de toutes 
les confess ions ont regorgé de 
fidèles recueillis, ma i s à Londres les 
cathol iques n'ont pu assister aux 
messes de minuit , qui ont été sup-
priémes. Toutefois , ils o n t pu en
tendre à la radio cel le qu'ont ma
gnif iquement chantée les moines de 
la famouse abbaye bénédict ine de 
Downside. 

STALINE A SES AMIS 
DE BERLIN 

. B O D 
Imp dit Réveil du Nord 
ISS, rua de Paris, Lille 

Le Gérant- Emile OEST 

L'amitié des peuples 
allemand et soviétique, 
cimentée par le sang, 
a toutes raisons d'être 
durable et solide »... 

télégraphie-t-il 
à Von Ribbentrop 

Moscou. 25. — D e l'Agence 
« T a s s » : M. S ta l ine a répondu par 
les t é l égrammes su ivants aux féli
c i ta t ions qui lui ont été adressées 
à l'occasion de son so ixant ième 
anniversaire : 

A M. Aldolf Hitler, chef de l'Etat 
a l l emand : 

« J e vous prie d'agréer m a recon
na issance pour vos fé l ic i tat ions et 
m e s remerciements pour vos bons 
v œ u x aux peuples de l 'Union Sovié
tique. » 

A M. J o a c h l m Von Ribbentrop, 
ministre des Affaires é trangères 
d'Allemagne : 

« J e vous remercie M. '.2 Minis
tre pour vos fél ic itat ions. L'amitié 
des peuples d'Allemagne et de 
l 'Union Soviétique, c imentée par le 
sang, a toutes ra isons d'être dura
ble et solide » 

Au camarade O t t o Kuusinen. 
chef du Gouvernement populaire 
de Finlande : 

« J e vous remercie pour vos féli
c i tat ions. Je souhai te au peuple 
f innois et au Gouvernement popu
laire de Finlande, une victoire 
rapide e t complète sur les oppres
seurs du peuple f innois sur la bande 
Mannerheim-Tanner . » 

A M T c h a n g Kaï T .hek , chef de 
l'Etat ch ino i s et de l'armée nat io
n a l e chinoise : 

« J e vous souhai te une victoire 
complète sur les e n n e m i s de 
Chine. » 

A M. Saradjoglou. ministre des 
Affaires é trangères de Turquie 

« Je vous remercie. M. le Minis
tre, pour vos fél ic itat ions. » 

D e s té l égrammes ont auss i été 
envoyés aux c h e f s des Etats baltes, 
à Mgr Tisso . chef de l'Etat s lovaque 

Ce n'est pas 
le moment 
de tousser 
Dans bien des familles, les pro

chaines fê tes ramèneront de chers 
absents. Ailleurs, elles accentue
ront la tristesse des places vides. 

La maladie gâcherait la Joie des 
unes , creuserait l 'ennui des autres. 
Evitez-la ! Evitez surtout l'agace
ment , les complicat ions de la toux. 
C'est si facile : la grippe vous 
épargnera si vous prenez un peu 
de BRONCHOCURE, chaque soir 
dans de la t isane. Et si le froid 
vous a saisi, si vous toussez, ayez 
confiance : le bon sirop de l'Abbé 
B lanc vous remettra d'aplomb. 

La puissance décongestive et an 
tiseptique du « chien zatl ». plante 
a lgérienne base du BRONCHO
CURE, ne connaît pas d'échec. 
R h u m e s et bronchites ne résistent 
pas au sirop végétal du Curé de 
Beni-Mered e t les enfants raffolent 
de sa saveur exquise. C'est vrai
m e n t le remède de la famil le fran
çaise (d'autant plus que. selon le 
v œ u de l'Abbé Blanc, il reste le 
moins cher des sirops : 14 fr 90 
les 400 grs n e t ) . 9028 

L'affaire du Crédit 
Anversois 

MM. Pierlot et Wauters 
ont eu un important entretien 

Bruxelles, 25. — M. Pierlot, Pre
mier Ministre de Belgique, a eu un 
entret ien avec M. Wauters, Minis
tre de l 'Information Nationale, au 
sujet de l'affaire du Crédit Anver
sois à laquelle le nom de M Wau
ters a été mêlé. A l'issue de cet te 
conversation, M. Wauters a fai t une 
déclaration disant n o t a m m e n t 
« Le compte qui éta i t inscrit à mon 
n o m a u Crédit Anversois était 
celui de m a femme. Elle le gérait 
par procuration. Je n'ai jamais 
exercé un acte de gestion sur ce 
compte . M. Pierlot m'a dit qu'il 
est imait qu'aucun reproche ne pou
vait m'être fait dans cet te affaire 
Je crois que tout ceci fai t partie 
d'une campagne menée contre le 
Gouvernement à propos des imoôts 
qu'il a proposés » 

Plus de charbon 
allemand 

pour la Belgique 
Selon des Informations reçues de 

Copenhague, en réponse au refus 
de la Belgique d'envoyer du minerai 
en Al lemagne. l 'Al lemagne a inter
rompu toutes ses l ivraisons de char
bon en Belgique. 

On ajoute qu'on peut s'attendre 
à une guerre commercia le ouverte 
« avec des conséquences sérieuses » 
entre les deux pays. 

LA BELGIQUE COMMENCE 
A S'OCCUPER DE SES COTES 

Selon Havas, pour défendre son 
front de mer qui s'étend sur envi
ron 80 kilomètres, la Belgique vient 
de const i tuer u n corps de m a r i n s 
composé d'un certain nombre de 
bateaux pilotes. Ceci en addit ion 
aux batteries d'artillerie instal lées 
sur la côte. 

Chaque bateau pilote aura un 
équipage de 20 h o m m e s et sera 
a r m é d'un canon léger et de mi
trai l leuses capables de détruire les 
mines à distance. 

APRÈS L'ACCIDENT 
D'UN AVION ITALIEN 

AU MAROC 
Rabat , 25. — Les premiers ren

se ignements relatifs à l'accident de 
l'avion i ta l ien qui s'est abat tu hier 
près de Tamanart . indiquent que 
cet appareil transportait pour la 
première fois le courrier aérien 
Amérique d u Sud-Ital ie 

Des indigènes ont découvert 
l'appareil qui s'était écrasé en 
f lammes sur le territoire des Daou-
bouzia, près de Tamanart . Us ont 
donné l'alerte aux autorités du 
contrôle et ont organisé aussitôt 
les secours 

On a pu retirer, des débris calci
nés, que les cadavres des occupants . 
Les autorités consulaires i ta l iennes 
aussitôt prévenues, se sont rendues 
sur les lieux. 

LA REPRISE DU TRAFIC 
FERROVIAIRE ENTRE 

L'ESPAGNE ET LA FRANCE 
Madrid. 25. — Le trafic ferro

viaire entre la France et l'EsDagne 
sera repris le 1er janvier 1940. 

Le ministre des Travaux publics 
précise que cette reprise se fera 
aux gares espagnoles d'Irun, Port-
bou, Canfranc et Puigcerda dans 
la mesure où le permettra l'état de 
l ' installation matériel le et selon les 
nécess i tés 

et au Président de la République 
Populaire Mongole 

Les élections aux Soviets 
provoquent une activité 
politique exceptionnelle 

Moscou 25. — Les é lect ions aux 
Soviets des députés des travail leurs 
des vil lages, des villes, des districts 
et des territoires se sont déroulées 
hier sur tout le territoire de 
l'U.R.S.S qui connaît, une activité 
politique exceptionnel le , les votes 
é tant é m i s en tous lieux, auss i bien 
d a n s les trains en marche que sur 
les navires en mer. 

DANS LA RÉGION 
LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 

Un motocycliste se tue 
près de Péronne 

Au cours de l'autre soirée, M. 
Henri Revaux. 43 ans. cultivateur, 
demeurant rue du Pré, à Doingt, 
revenait de Flamicourt à motocy
clette lorsqu'il heurta v io lemment 
un barrage établi par les Pont et 
Chaussées au chant ier entrepr.s 
pour le redressement de l a Route 
nat ionale 

Projeté sur le sol, M. Revaux fut 
tué sur le coup. La gendarmerie de 
Péronne a ouvert une enquête. 

Un autre se tue 
à Villers-Carbonnel 

Un accident mortel s'est produit 
avant-hier dans la soirée, à deux 
kilomètres de • ViUers-Carbonnel. M. 
Paul Aubry regagnait son domicile 
à Rosières II pilotait une motocy
clette. En raison du brouillard il 
n'aperçut pas un camion automo
bile arrivant en sens inverse et il 
heurta v io lemment le radiateur. 
Relevé avec u s * fracture du crâne, 
le malheureux succomba presque 
de suite. Il é ta i t marié et père de 
plusieurs enfants . 

Un homme mortellement blessé 
par une auto à Mercatel 

M. Hippolyte Wiart, 43 ans . cul
tivateur, à Mercatel. père de trois 
enfants , domici l ié à quelques kilo
mètres d'Arras. regagnai t son domi
cile. Malheureusement , e n cours de 
route, par sui te d u verglas e t du 
brouillard il fut heurté par une 
automobile. Le malheureux fut pro
jeté sur le sol où on le releva mor
te l lement blessé. 

Des passants ont pu noter le 
numéro d' immatriculation de la 
voiture meurtrière et l'ont remis à 
la gendarmerie de Beaumetz- lez-
Loges. chargée de l'enquête. 

Il faisait nuit, il y avait, diffi
cultés à rouler e t l'on pense que 
l'auteur de l'accident n'a pas dû 
s'en rendre compte . 

UNE DÉLICATE AFFAIRE 
A BUIRE-SUR-ANCRE 

Le Parquet de P é r o n n e vient 
d'ouvrir une information sur une 
affaire très dél icate qui s'est pro
duite à Buire-sur-Ancre. U n e Jeune 
fille de la localité. L. L.... âgée de 
18 a n s aurait m i s au m o n d e un 
e n f a n t qu'elle aurait ensuite déposé 
d a n s un bûcher voisin où ses pa
rents le trouvèrent. 

Le père de L. L.... alla alors dé
clarer la na i s sance à la mairie de 
Buire, mai s le maire prévint les 
gendarmes d'Albert qui. à la sui te 
de leur enquête avisèrent le Par
quet rie Péronne qui se rendit à 
Buire et procéda à des invest iga
t ions Le docteur Lemoine, de 
Péronne, a pratiqué l'autopsie du 
cadavre du nouveau-né. 

Quel bon grog ! 

p 
h 

U N 

N 
h 

Facile à préparer, 
au café ou ohsz toi . 
1/3 Picon, 
2 / 3 eau bouillante, 
2 morceaux de sucre 
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SPORTS 
LES RÉSULTATS 

DES MATCHES DE FOOTBALL 
Sélection de» Lien».. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
LE PRIX DES GRAINES 

DE BETTERAVES A SUCRE 
Paris. 25. — U n avis du Ministre 

de l'Agriculture fixe sur les bases 
suivantes le prix des graines de 
betteraves à sucre de provenance 
françaises nécessaires aux besoins 
de la culture pour la campagne 
1840 

Prix de base à la production : 
11 fr. le ki logramme. 

Vente dans le commerce: 11 fr. 36 
le ki logramme, pour une quantité 
min imum de 5 tonnes ; 11 t. 60 
le ki logramme pour une quant i té 
m i n i m u m de 1 tonne ; 11 fr. 76 le 
k i logramme au détail. 

Quant aux graines d'origine e t 
de provenance étrangère, le prix 
en sera fixé ultérieurement. 

PAIEMENT DES RÉCOLTES 
AUX PLANTEURS DE TABAC 

MOBILISÉS 

R.C. Lens • 
Normandie 
Red Star 01 - Bat* Aérienne 3-3 
8. Amiénois - R.C. Amiénoli 5-1 
StC. St-Leu • F.C. Saleux 4-0 
ESC. Longueau - F.C Micheiat 2-1 
Amiens A.C. - C.S.A. Montiere» 14.0 
8.C. Albert - Sélection 
R.C. Douitent - Sélection . „ 
Séleotion - U.S. Roye |-1 

A Lcns, R. C. Lensois bat 
Sélection des « Lions » 

par 2 buts à 1 
La venue des militaire* n'avait pat 

attiré la grande foule. Le spectacle 
était pourtant intéressant et on 
pouvait assister à l'évolution de 
nombreux « pros » de la région du 
Nord. Les militaires commencèrent 
d'abord à dominer les Lensois re
pliés. Evln stoppant de nombreuse* 
balles. Peu à peu, le Jeu s'équilibra, 
Lens menant quelques Incursions 
dans le camp adverse. Au cours 
d'une de celles-ci. Lens acquit son 
premier but par l'allier, lequel reprit 
un beau centre de l'ailler droit. 

Les militaires, grâce à leurs lnters 
et à leur demi-centre, tentèrent en
core, sans succès, de traduire leur 
supériorité, mais la mi-temps arriva 
sur le score de 1 but à 0 en faveur 
des locaux. 

La deuxième mi-temps fut entiè
rement à l'avantage des militaires 
Ceux-ci égalisèrent a la 7« minute 
par Nicolas d'un shoot plongeant 
qui surprit Evln. A la 28« minute, 
lavant-centre lensois Stanls. sur une 
échappée de son allier droit, mar
quait le but vainqueur. 

Jusqu'à la fin, les Lensois durent 
se masser devant Evln. 

A Rouen, Ligue de Paris 
bat Ligue de Normandie 

par 7 buts à 2 
Rouen. 25. — Disputé dans des 

conditions atmosphériques défavo
rables qui ne permirent pas toujours 
aux spectateurs d'en suivre les péri
péties, le match entre Paris et Nor
mandie s'est terminé, comme on le 
sait, par la victoire très net te des 
Parisiens. 

L'équipe de Paris, battue la veille 
an Havre, avait été remaniée par les 
dirigeants de la L.P.F.A. Les chan
gements furent on ne peut plus 
heureux, et la trlplette du C.A.P., 
incorporée dans la ligne d'avants. 

:===:—^^^^=:==:::::^====—===^-^^^ i s'en donna À cœur Joie en trompant 
• • • • . , * • • • „ - , . , | très souvent la défense normande. 

, __ » Les « Léopards » qui avalent dû 
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que les h a u t s dignita ires ecclésias- ceux-ci marquèrent 4 but» en 1 " 
tiques, les membres des corps con- mi-temps, puis 2 autre» dès après la 
«nloirps pt de nr*nhrpux visiteurs reprise. Les Normand», se réveillant, 
sulaires et de nomDreux visiteurs, rtugglrent a m a r q u e r 2 buts en a 

minutes , mais les Parisien» se repri

s e Comité technique de la Caisse 
Autonome a est imé qu'il y avait 
lieu de simplifier les formalités à 
remplir par les planteurs mobilises 
pour percevoir le montant de leur 
récolte de tabac ( somme provisoire 
e t r istourne) . 

A ce t effet, le mandata ire du mo-
2-Jl bilisé devra présenter, le Jour même 

de la l ivraison, à l 'agent chargé 
de l 'établissement des mandat s 
n° II, deux procurations visées pour 
certif ication de la s ignature par le 
chef d u dé tachement auquel ap
partient le planteur actuel lement 
sous les drapeaux. 

La première délégat ion concer
nant le paiement provisoire sera 
jointe au dit mandat n» II e t la 
deuxième sera conservée par le 
service pour être annexée a u bor
dereau postal accompagnant le 
mandat-carte émis pour le paie
m e n t de la ristourne. 

Les planteurs trouveront aux 
bureaux des sections et des contrô
les les modèles de procuration ainsi 
que tous renseignements complé
mentaires utiles. 

UN BON CONSEIL 
Par cet te température, les per

sonnes qui ont de violents accès 
d'asthme, catarrhe, essoufflement, 
toux de vieilles bronchites, se sou
lagent ins tantanément et guéris
sent progressivement e n employant 
la Poudre Louis LEGRAS. ce pré
cieux remède qui a obtenu la plus 
haute récompense à l'Exposition 
Universelle de 1900. Prix de la boite 
6 fr. 25 (impôt compris) dans tou
tes les pharmacies . 9314 

MARCHÉS DE PARIS 
PARIS. 26. — Marché de la VII-

letle. - Cours officiels de clôture. 
Viande nette : Bœufs : ire quai. 
14.50. 2e quai. 13.80, 3e quai. 12.20, 
extra 15.00 : vaches : 13.80 12.SG, 
11.50. 15.40 : taureaux : 12.70. 12 00. 
11.40. 13.20 ; veaux : 18 00. 1B 80. 
15.30. 19.20 ; moutons : 19.60 17.40. 
13.90 20.80 : porcs : 13.14. 12.14, 872, 
13.72 : Brebis : 12.50-15.50. 

venus de toutes les régions pales
t in iennes et m ê m e d'outre-mer se 
s o n t rendus à Beth léem pour as
sister aux off ices de la Nativité , 
selon le rite cathol ique romain. 

du momido 

rent et peu après, marquèrent un 
7' but alors que la fin était pro
chaine. 

Parmi les meilleur» Joueurs, nous 
citerons : chez les Parisiens Bon-
Eiornl. Roulle. Fruetuoso. Lerch et 
Weinstock. chez le» Normands : 
Besse. Castel. Nemeur et Damiens. 
L'arbitre. M. Bouture, se tira avec 
aisance de s i tuations difficiles 

ANGOULÈME 
de Lady Crawshay. une voiture et 
une ambulance v iennent d'être 
offertes gratui tement au service 
médical des évacués de Meurthe-et-
Moselle. 

CITE D U VATICAN. — Le Pape 
a célébré les 3 messes de minu i t 
dans une chapel le privée. A Rome, 
l à f f luence des fidèles a été consi
dérable dans toutes les Eglises où 
l'on célébrait la messe de minuit . 

R O U M A N I E — A l'occasion des 

La Coupe de Noël 
de natation à Paris 

Cet après-midi, pour la 31e fois, 
a été disputée la «Coupe de Noël» 
de natation, organisée pour prouver 
que par n'importe quel temps et 
quelle que soit la température, une 

A la demande p e r S onne peut se jeter & l'eau pour 
* -* sauver son prochain. 

Cette année. la démonstration a 
été des plus probantes car l'eau n'ac
cusait qu'une température de un 
degré tandis que d'autre part le 
courant accéléré par une légère crue 
accusait une vitesse de 5 kilomètres. 

La course d'aujourd'hui a permis 
de se rendre compte qu'un champion 
pouvait être battu quand il y fait 
ses débuts C'est ainsi que le Tou
lousain Pallard, favori de tous, a 
été battu par manque de tactique. 

_ En effet, comme bon nombre de ses 
«w«r««•_»YJ**"- ^ *V^„*Y"^^«43Icamarades, il a foncé droit au 

fêtes de Noël, le Roi Carol S est l p o u r f inalement se faire déporter par 
le courant et être dans l'imposai-

DES VOLS 
DE RECONNAISSANCE 

DE LA R. A. F. 
SUR HELIG0LAND 

Londres, 25. — D a n s un commu
niqué officiel du Quartier général 
al lemand, il est dit, hier soir, que 
des avions de la R. A P. se sont 
livrés à plusieurs attaques de la 
base a l lemande d"Heligoland. 

Au ministère britannique de l'Air, 
on soul igne qu'il s'agit de vols ordi
naires de reconnaissance e t que les 
appareils anglais n'ont rencontré 
aucun appareil ennemi et sont ren
trés indemnes à leurs bases respec
tives. 

Le Ministère ajoute que. dans ces 
conditions, il n'était nul lement né
cessaire de publier des communi
qués officiels à propos de vols ayant 
un caractère habituel 

LE LIEUTENANT DÉTROYAT 
EST PROMU CAPITAINE 

Le « Journal Officiel » publie une 
promotion dans l'armée de l'Air 
Nous y relevons le nom du l ieute
nant Détroyat ( M a u r i c e - M a r i e -
Michel) qui est promu au grade de 
capitaine. 

A V I S DIVERS 

•HHMI.'liJTU';7UHin 

rendu dans la ville d'Oradea-Mare 
où une mani fes tat ion s'est déroulée 
dans le cadre du front de la Re
naissance Nationale, avec la parti
cipation de l'Armée. 

Le Président du Conseil , ac
compagné du Ministre de la Guerre 
s'est rendu dans la ville de Cetatea-
Alba, e n Bessarabie. Ils ont passé 
la nui t de Noël parmi '. « soldats. 

PORTUGAL. — L'équipage du 
vapeur espagnol « Purita Perez ». 
naufrage près de Real S a n t o Anto
nio, se composai t de 52 h o m m e s 
On compte 48 victimes, dont le 
capitaine et quatre enfants , un des 
5 rescapés ayant succombé à l'Hô
pital. La mer a. Jusqu'ici, rejeté 
6 cadavres. Les vagues ont entiè
rement démoli le navire 

billté d'atteindre l'échelle marquant 
l'arrivée. Pallard n'a pas été le seul 
à commettre cette faute puisque sur 
le» dix-huit partante, cinq seulement 
ont été classés 

Voici le classement : 1. Hatot (C. 
N.P.). l ' 4 5 " : 2 Hubert (Puteaux). 
l ' 4 9 " : 3 Maloubler (Swlmmlng). 
en l ' 5 2 " , 4. Kedroff (Ours Blanc). 
2'18" ; 5. Slttler (Strasbourg). 2' 25. 

Avant le départ. Mlle Paulette 
Pournier a exécuté trois plongeon» 
fort réussi» du haut du Pont Alexan-
dre-III. 

LA SECONDE RÉUNION 
DU CENTRAL 

B0XING CLUB PARISIEN 
Paria. 25. — Le Central Sportlng-

Club a donné, cet après-midi, sa 
seconde réunion. 

Pour le Tournoi de Noet, réservé 
aux boxeurs amateurs. Banco a battu 

ARGENTINE. - En présence des 
ambassadeurs de France et de 
Grande-Bretagne, du ministre d e l u u x „ , « „ „ ^ , „ u „ , O » a t o B • * 
Pologne et d'une nombreuse assis- Dieupart aux point» et Jaffar 
tance, un service religieux a été battu Riom aux point». . . 
célébré à la mémoire des mate lots . Le» combats pour professionnelaiBlnda. par arrêt au 7e round . Au. 
britanniques tués d a n s le combat ont. d'autre part, donné le» résultats rousseau bat Chocquet. aux points: 

" suivants : Raymond bat Cossantlno. I Désiré Temer bat Gérard, aux points. 

R E X Y R O L 

J , Chotatom, 'î, ru« d* VoUncierm»», Paris , 

DRÉCHES DE BRASSERIE 
Wagons soignas. 10 a 14 tonne» 

POL LECOMTE a Cartignlts Nord) 
9153 

AUTOMOBILES 
Aohat Véhicules Automobiles. - vente 
pièces récupérées • Jean CIBIt. 120. 
rue Paul Litargue LILLE 

7211 

DETTES 
Dettes — M Léon DOVERCHAIN 

actuellement aux armées, déclare 
qu'il ne reconnaîtra plus les dettes 
que pourrait contracter sa femme, 
née Madame DÉJARDIN Berthe. rue 
Jules-Guesde S HELESMES (Nord) 

7455 

',par k. o au 2e round : Berneron bat 

de Puntà del Este. 

— Cette œuvre retrace les traits de 
ma femme, ou du moins de sa .nère. à 
qui el le ressemblait d'une lapon frap
pants . Le modèle choisi par Henner 
avait alors l'âge qu'atteignait, vingt ans 
plus tard. Mlle Hermelin lorsque te 
l'épousai. J'adorai» ma femme : elle était 
mon bonheur, ma raison de vivre, mon 
univers Aores un an d'union, el le m'a 
quitté k la suite d'une discussion futile 
Bon départ m'a laisse Inconsolable Ne 
l'ayant lamala revue, l'ignore si elle vit 
•nonce... L'an dernier an musée de 
Cotmar. Je découvris ce tableau qui 
•vei l la an mot un monde de souvenirs 
déchirant.» Je n'ai pu résister au désir 
de taira enlever cette toile, pour m'assu-
r«r la possession exclusive de ce qui 
m'était an reflet de mon bonheur si 
court 

Robert M tut. sa voix fléchissait 
La policier prenait des notes rapides. 

D hocha la tète, mais ne dit mot : il 
avait vu et entendu trop r>e chose? rjourl 
s'étonner de cette confession 

O r m o r i t s'était détourné ; Il reprenait 
courage en contemplant , avec une ten-
àrtmt ardente , une photographie de 
Jacqueline placée sur ton bureau II 

— Maintenant que Je considère mon 
acte avec une tète froide, tl m e fait 
horreur. De quelque raison qu'on le 
colore, un vol est toujours un vol. Aussi 
ne me chercheral-Je pas d'excuses. Je 
souhaiterais seulement, un peu de pitié 
pour une Innocente. 

— Que voulez-vous dire. Monsieur 1 
— Ma fille ignore tout de c e s choses 

navrantes. Mon arrestation la plonge
rait dans un affreux désespoir... Je vou
drais le lui év i ter . . Ne peut-on m e laisser 
libre sous caution ? 

— Ceci n'est pas de mon ressort. C'est 
lu fustlce que cela concerne. Cependant. 
p puis vous dire que. le tableau é tant 
restitué intact, c'est le principal Et 
quelle caution offrez-vous ? 

— Deux cent mille ?... trois cent 
mille ?. . Jetait Clermont. la voix brève 
et en prenant son chéquier 

— La chose doit pouvoir s'arranger ; 
J'en référerai a m e s chefs Toutefois. 
si vous restez en liberté, vous êtes à la 
disposition de la Justice, et 11 faudra 
demeurer ici. prêt a répondre à de pro
chaines convocations 

— Cela va de sol 
Le commissaire sortit. Et Robert Cler

mont. délivré de cet te présence pénible. 

LA FEMME aux 

Par Jean MAUCLÈRE 
TURQUOISES 

n 
mais privé de la chère Image évocatrice 
de son passé, se laissa tomber sur un 
fauteuil et. la tè te entre tes mains 
s'abîma dans des considérations doulou
reuses n pleurait son amour perdu, son 
foyer détruit, t a «le brisée e' son 
honneur flétri 

C H A P I T R E VI 

La femme de chambre l'avait dit a 
Pierre : Mlle Clermont. cet après-mldi-lâ 
accompagnée d'une amis , avait assiste à 
une conférence Dans une de ces mi les 
qui foisonnent à Parts et ou des gens 
d'esprit, souvent doublés de savants , ont 
entrepria d'attirer les Jeunes femmes du 
monde pour compléter leui instruction 
un peu négligée au profit de s voyages 
ou de* plaisirs, la fille de l'industriel 
avait écouté une causerie dont le niveau 

ne dépassait pas une honnête médio
crité 

Le conférencier, n o m m e illustre charge 
d'ans eu de gloire, et que la dureté des 
temps obligeait à parler plusieurs rois 
par an * de Jeunes é légantes plus férues 
de sports que de sc iences discourait 
d'abondance, sans notes, sut un de ces 
sujets historiques auxquels depuis un 
demi-siècle, tl avait voué un patient 
labeur servi par une inlassable curiosité 
Il é ta i t obsédé par le souci de ne mettre 
S la portée de son auditoire, et cette 
dernière t leçon t résumant toutes celles 
d>- l'année, ne récapitulait pas une bien 
grande somme de connaissances tneui 
quées aux têtes blondes ou brunes levées 
vers lui 

L* séance s* termine «ut quelques pas 
dr danses anc iennes 'squisséei 0 a i des 

élèves d'une académie fameuse, avec 
accompagnement de théorbe et de viole 
d'amour Et le rideau tomba sur un 
tonnerre d'ovations sincères et nourries 

Jacqueline et son amie, sorties dans 
•es premières de la sal le trop petite trop 
pleine et trop chaude, s'en furent goûtei 
dans un établissement de thé voisin 
D'odorantes pâtisseries embaumaient e' 
les confidences chuchoiées emplissaient 
ht Heu d'un ramage de volière discrète 
auquel les Jeunes filles -.)«>ntA» apporté 
rent leur quote-part 

- Notre départ pour Salnt-Jean-de 
Luz ? Dans une dizaine de Jours, ma 
chère ! déclarait Germaine Pabrier nvec 
une fierté puérile Et toi ? 

— Mot répondit Jacqueline, un souci 
dans ses prunelles reflétant, un pan de 
ciel, te ne sais pas encore Tout va 

dépendre du succès de Pierre à ses 
e x a m e n s de sortie. 

— Ah I oui. aux Sciences Po ! Mais 
vous serez fixés incessamment ! En 
quelle impat ience tu dois vivre ! 

— Surtout que.. 
Elle se tut . soudain rose c o m m e un 

mat in d'avril, et Germaine marqua une 
vive agitat ion : 

— Mais c'est vrai ! Fon mariage. 
n'est-ce pas ? Ah ! tu es heureuse. Jac
queline ! Et le voyage de noces ? 

— NOus hésitons : l'Italie... bien 
couru ! La Suisse 1.. vieux Jeu I En 
Espagne il fait trop chaud. J'aimerais 
assez les pays Scandinaves.. 

Les Jeunes filles demeurèrent un 
moment s i lencieuses Jacquel ine avait 
retire ses gant» pour grignoter un 
gâteau L'annvau des fiançailles étlnce-
lait a son doigt ; bientôt elle aborderait 
& ce t te contrée mystérieuse, un peu 
inquiétante , qu'est le mariage et vers 
laquelle elle se sentait follement atti 
ree puisque Pierre t'y mènerai t Des 
bonheur» inconnus des devoirs nou 
veaux se dessinaient pour Mlle Clermont 
dans la abrume. déjà presque transpa
rente, d'un tout proche avenir. Mais à 

la veille d'y toucher sans l'appui de 
sa mère, Jacqueline sentaii le trouble 
l'envahir 

Soudain elle tressaillit : à mi-voix. 
Mlle Pabrier, délibérément indiscrète, 
s'informait : 

— Dis ma chérie... ton fiancé... tu 
l'aimes beaucoup, n'est-ce pas ? 

Jacqueline releva la tête , et plantant 
son regard pur droti dans les yeux de 
sa compagne, elle prononça, l'accent 
profond, et avec une candide assurance : 

— Plus que ma vie 
— Eh bien ! 

Mlle Pabrier. dont n n d é p e n d a n c e 
avait découragé plusieurs prétendants 
déjà, eut un petit rire nerveux Elle 
vida d'un trait son verre de porto, 
raccompagna d un autre, et. rassem
blant ses bibelots pour sortit soupira : 

— Aurès tout, chérie, c'est peut-être 
toi qui e s dans le vrai... 

— Tu m e quittes déjà Germaine t 

— Je m'en voudrais de m retenir plus 
longtemps Songe donc : M de Mirai, 
peut-être, apporte e n * ce moment à 
Neuilly la nouvelle d r son succès t 

(A nuvrej 


